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" Oui, 6 mon Dien, disait-il, je vous aime, je venx veus

" nimer fo .jours, jusqu'à mon dernier «oupir, pendant toute
r^tcrnitë. Que oh«que souffrance que j'endure, que cha-
que biittîm nt d • m )ii cœur vous redise mon amour. "

Il
suffi ait d j lui dire quelques mots sur l'amour et sur les souf-
frances do Jt^sus-Christ, pour l'émouvoir tellement que plu-
sieurM fois il venait «ur le point d'étouffer. Eugène n'oubli-
ait pas do remercier avec l'accent de la reconnaissance tous
ceux (|ui lui rtuggéraient quelques pieux sentiments, ainsi que
tous ceux qui venaient le visiter, ou lui rendaient quelque
servie». Puis en les voyant se retirer, il les suppliait hum-
blement de prier pour lui.

C'est ainsi que le médecin étant allé le voir, Eugène lui
dit :

'• Docteur, dites donc pour moi un Souvenez-voun. "

Le médecin fut sensiblement touché de cette demande
qui laissait voir dauH son malade tant d'humilité et une si
grande confiance en la Ste Vierge. Mais il fut encore plus
étonné d'entendre dire à Eugène : " Quel est ce petit enfant
qui est là ? voyez sa petite main. " On fit immédiatement
la réflection que c'était le jour de Noël. " Je le sais, ré-
pondit Eugène. " Le jour de Noël, un grand nombre de
personnes vinrent le visiter, afin d'être témoins de ses heu-
reuses dispositions. Presque toutes ne purent s'empêcher de
verser des larmes d'attendrissement,en l'entendant au milieu
des plu» grandes souffrances prier à haute voix , de manière
à être entendu dans tout l'apartement. Souvent il réjiétait

avec une onction vraiment touchante les invocations :

Marie conçue «ans péché... Marie refuge des pécheurs...
Voici quelques unes des prières qui furent entendues par les
assJHtantH

: le Pater, le Souvenez-vus, ÏAve Maria, il ap-
puyait surtout sur les dernières paroles : ora pro noUs pec-
catonbut, nnnc H in horâ morti» nostrœ. Amen, Aanus Dei


